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G et 7 de la classification Turnier, sont assez doux pour pouvoir se son¬ 
der facilement, soit sur eux-memes, soit sur ie fer. * 

Cette exposition nelaissait rien a desirer, ni sous le rapportde ia beaute, 
ni sous celui de la variete des produits. 

Au pied meridional du Sömmering, non loin de Murzuschlag, est Tusine 
de Neuberg, appartenant depuis trois ans, avec la fonderie de Mariazell, a 
une societe privee. Le procede Bessemer y fut etabli, des i 864, sous la 
haute direction de M. Tunner. La fonte est prise, soit directement au haut 
fourneau, soit refondue au cubilot. En vue de rechauffer le bain, on in- 
suflle a l’origine du charbon de bois, en poussiere fine, dans la proportion 
de 1 5 a 20 kilogramnies par 4,000 a 5,000 kilogrammes de fonte. Le 
metal obtenu est transformö en majeure partie en bandages de roues et en 
töle forte. Comme dans le laminoir Seilers, les cylindres sont serres par de 
Teau sous pression. Lorsqne les hauts fourneaux marchent en fonte grise 
pour Bessemer, on ne consomme que 85 a 90 p. 0/0 de charbon de bois, 
gräce a une tempörature de vent de 5oo° c. Au lieu de Spiegel, on ajoute, 
pour la recarburation, 5 p. 0/0 de fonte grise de Tusine meine, egale- 
ment refondue au cubilot. 

Sur le revers nord du Sömmering, a Wiener-Neustadt, se trouve la belle 
forge de Ternitz, fondee en 1867. Elle renferme aujourd’bui six convertors 
de 5 tonnes chacun. En 1872, eile a produit 37,600 tonnes d’acier Bes- 
serner, et, en 1878,011 se proposait de depasser le chiffre de 4o,ooo tonnes. 
On y traitait autrefois les fontes anglaises du Cumberland, aujourd’bui 
plutöt celles de Schwechat. On les refond au cubilot, ou au four Siemens 
chauffe au lignite. Cette usine fabrique des rails, des bandages, des 
essieux, et surtout des rails. Elle a expose a Vienne de nombreux eeban- 
tillons, soumis aux essais de rupture par traction, Ilexion, torsion, com- 
pression, etc., qui etablissent la tenacite des produits eu egard au (legre } 
de carburation. 

Pour les aciers doux tenant 0,00 1 4 et 0,001 9 de carbone, on a trouve 
des charges de rupture de 44 a 48 kilogrammes et des strictxons (rapport 
de la section de rupture a la section primitive) de 0,47 a o,58; pour les 
aciers moyens, de o,oo5i a 0,0067 carbone, des charges de rupture 
de 55 a 57 kilogrammes, des strictions de 0,66 a 0,79; pour les aciers 
extradurs, de 0,0087 a 0,0096 de carbone, des charges de rupture de 
73 a 87 kilogrammes, des strictions de 0,76 a 0,93. 

Outre les anciennes usines de M. de Mayr, on peut citer encore, aux 
environs de Leoben, les forges de Vordernberg-Köflach. La societe, fondee 
en 1869, au Capital de 10 millions, possede les trois hauts fourneaux de 
Vordernberg, qui appartenaient autrefois ii Tarcbiduc Jean; eile y a joint 
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